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LA TOURt DE FRANÇOIS 1er.

eSîf t fin.')
Lit foulo est devenîue ga do valît lat tourt,

et déj de,, paris se foint : lesoda so rendra-
t-il, tit nit se renidra-t-il pas? (h1il aenvoyé' dire
tiu gouverneur (hli Hâfvre quo1( lit tour dle Fa
çois 1er vient d'être it risoie par titi
hiommeiii

Le gouverneur arrive, lat généralo lbit, les
t roupes se rassemblent, de niouvelles eomumait-
tions sont faites, toute-, sonit vaines. La gar-
nxis3u...... c'est.-à.dire Aigtiaîîi Lecointe, tient
toujoiurs.

L-lufiuî des coups de fusil sont tirés de part
et dVautres -Aiguian al trouivé des armes
toutesý, clîar1-qOS auRpsd garde ; quelques-
tits dles asgenssont blessés.

,Des échelles 1 des écîmelles i à l'assaut!1
fl'assaut 1Il"

Et les échelles sont appliquées contre les
ilancs bosselés de la tour. Mais Aignan
se mnulilplie et va do l'une -à l'autre, les
pousse, les renverse et fait pleuvoir dles ider-

î'es sur les hommes du dehiors ... Quelquae-
uns ont voulu pénétrer par une étroite ouver-
ture, lat ballebzyde (le 'assiègé les il Yep's.

On so battait encore quand la nuit vint, et
le peuple faisalt des vSeux pour qu'Aignan nie
fût pis vaincu. Il y avait dans soni audae
quelque chio-se qui s'était emparé des qyii-
pathlies de la multitude.

Le lendemain, lorsque la petite lueur dii
jour parut, Aignan monta sur la plate-forme ae
la tout et regarda du côté de la mer. Quand
le brouillard du matin com:mença à se ispr
il vit une ba'rque et une femme ; il leva le ba
de ce côté, agita son mouchoir. Mathiilde....
(c'était elle) y5pQpdit à ce signe; il avait voulu
lui dire: Tu es vi;jam iu ar.r'u
le dêszionneur.

Elle avait voulu lui rép.ondre:A ij 'p
Pro îi-e e t'cdie

l1(114, P brouillard t'edovilt tépisi, et Aliînîî
nie vit lust riein.......' 1, (e n 'était )olnll tinot
vIýiin, (lit-il, I'tiait blen elle... Mle î'p
proveit, Pe ne ie rendrali pa4.... do ilott'-
rai .... leilt I lic m lue re1 ira, e! le tueo r<'grelt t <'ta

a 1'urit ('li liq Nériiii 11e liii 1Û au'ail;
(l(' 11.Oillil h1Iti[ (i lt <pi de 111( iiit l aux
vo'111 flèt îlsaîî 11 (îtltoî. ' itid la
t lîlido. avîlt (1 111111 da1111 liît évali'' ar bt
pieiliier rayoni (tl zqoIl(, s''a uité il uto gratlidt
joie plour Ioeu-il latit moldat ... Y'ava-tlt ôté 811

Le~0 'oteiois avait Vtl 4Vlgrtîiiu Iutuit tii.i
lit pitoorieet Me iiiîpron iotivelut <Ilu
parapelt dui vê1t do lit uIler. I111 'lusd'un fois
le 11i:1llietreux t4eldiit M'êttilit. pileti par*.
dleSsuSl lem politu i r )11't 'oiiei (t'tpetrvevii

l't; le riiiuuneux lu rl'oittiîoig N'êt tilt (lit.
Il Vienidra r'egairder t,(lilore. A lorsi Il ét ilt
deoeiilidi s 11 luit a ta diîîls u 1 lit

touri, et. là Il guitt ilt Iole uoiiiei t. lavo rabl e. ...
Aigniti revinut, ein eilet I, titi pi aîpet , aigilt

e1liCore t;01 iiouilioi t....à;i et. Ii iisttit, L o
,It.îl tqtt t mo arm1ti'ie, le coup (siititet

In braîvo .t.eoiîte toilibil fî'îî)1) (Ppdulîo baille
il lit têt.

.Mîîsl pl.'rit Aigmani, niais Il ii(' mo renîdit
pas, et, miouirant, sui lat tour d(ILI lîcevaîlier,

.1 soni derniie.r souflle, lui ausi-si ilut dli'o : Ai tout

Le elfildoii1ili, 10 coi'PS d'9Aignal, Lecomnte
fut )oi'tû it ciiinetiôro ; uîîo graldo foule deo
)eiilo y suivit s3on coeuIl. liiIl (le ses

caîmar'ades, eni l'oîiseveliîssailt, aivait trouvé su ir
sa poitrumno un scapulaire ... La îîîôro dle
Malitlilîdle lo sut, et vint pour l'acheter au
soldat.

,J 'aîurais honte (le le vendre, roÙpoîîdit àX
Ila mère le camarade dul mort, mais je suis
11eureu01X de0 vout l'offrir ...; vous le remeIt.
te titi îîu0îîo (lu paîuvr'e Aignan, à sa oliùreo
Mvathîilde. '

Cedon fut apport-é à l. soeur désolée0; elle
le baisa, le, susj)emlit -à soni cou ; et puib elle
passa l'eau, alla à Nuitre-Daînio d-rà(ko, et
là fit uit veau...; puis, bien trifite, elle
reviet auprès do t3à mèlre, tâcher de vivre il
Ilngouville ...... Elle1 resta, ailuzi l)leurlt et
souffrant l'espace dle deux animées, et, sa mèrel'
étanit nmorte, elle tint le voeu qu'elle avait
fait dans la chapelle dle Grâce, et se rendait à
Caoîi où elle fêtait nèe le mêméiejour qu'Aignaiî,
entra c 'hez les soeurs liospitalières, et s'y
conisacra à Dieu et aux soldats be 8pu
le reste de ses jours. bc spu
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